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tare, et défis une position telle que l'ombre du 
«rend clocher le couvrait à l’heure de midi. 
C’était, su Puy-Notre-Dame, le cadran solaire 
des vignerons et des gens de la campagne.

Noue venons de décrire lé beau reliquaire 
en piejrrs, que Dieu fit élever pour recevoir la 
Ceintura de son auguste Mère.

Grandet, Dans son livre intitulé Notre-Dame 
Angevine, raconte que la vénérable relique fut 
apportée au Puy par ee même Gui 11 an me VI, 
d*o d'Aquitaine et comte de Poitiers, qui ee 
ewwsrtit A la voie de saint Bernard : “ La tra- 
dition du paye, dit-il, est que oe Guillaume 
étant 4e retour de la Palestine, vint demeurer 
près du Pay, et y continua .quelque temps sa 
vie pénitente, dans un /bois que l'on nomme 
eeeere boit Quyou, comme qui dirait bris Qutl- 
kmmt, et queue prince, voyant que les peuple» 
d'dtoetoer venaient en foule prier Marie et ré­
véré rson image, dans la petite chapelle qui lui 
était dédiée, ou Pay, fat inspiré d'y donner la 
aaéeta Ceintura de la bienheureuse Vierge, 
q*Sl avait-apportée de Jérusalem, l'ayant re­
çue du patriarche de cette ville, et que, pour 
iaire honorer davantage cette précieuse relique, 
il fit construire une magnifique église "
. Los pièces authentiques, constatant oe dépôt 
-ont existé longtemps dans le trésor du Puy- 
Sotre-Darae : aujourd'hui, tous ces documente 
fout défaut. La torche incendiaire de 1793 les 
«détruite ; mais, à ces désastres, la tradition a 
eervéou, pour transmettre aux générations de 
l'avenir, l'origine du trésor dont le Puy Notre- 
Dame est ri justement fier.

Le précieux trésor est conservé à la sacristie. 
Après l'avoir vénéré, je oonsaorai à son examen 
jee seine les plus minutieux Malheureuse-


